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Quelles solidarités sans croissance ? | dossier

Produire mieux  
(et consommer moins) 
pour créer des emplois ?
Les gains de productivité détruisent de l’emploi, dégradent l’environnement et sont  
une source de mal-être au travail. Alors pourquoi ne pas réduire la productivité ? 
Produire mieux, dans des conditions écologiques et sociales plus satisfaisantes,  
pourrait ainsi créer de l’emploi. Une utopie ?

E
N 2012, LE MINISTRE DU REDRESSEMENT 
productif se déplaçait en Saône-et-Loire pour 
célébrer l’installation sur le territoire français 

d’un nouveau centre de distribution de la société 
de vente en ligne Amazon. A la clé : 1000 emplois. 
Mais combien ce champion de la productivité allait-il 
détruire d’emplois ? Voilà une question que le ministre 
ne semble pas s’être posée…

1 emploi chez amazon = 18 emplois 
dans Une librairie de QUartier !

Le cas d’Amazon est symptomatique du ravage que 
peut provoquer la course aux gains de productivité. 
Car l’entreprise étasunienne connaît parfaitement les 
rouages du productivisme : concentration des moyens 
(pour réaliser des économies d’échelle), automatisa-
tion maximale des tâches de production (pour réduire 
l’usage de la main-d’œuvre), imposition de cadences 
de travail effrénées, appel à une main-d’œuvre mal 
payée et majoritairement intérimaire… le tout avec 
la bénédiction des acteurs publics qui subventionnent 

largement Amazon, alors même que la multinationale 
prend soin de pratiquer l’exil fiscal en basant son siège 
social au Luxembourg !

Au final, la concurrence est rude pour les libraires, 
qui voient leurs emplois menacés. Comme le rappelle 
Jean-Baptiste Malet, "le Syndicat de la librairie française a 
mesuré que, à chiffre d’affaires égal, une librairie de quartier 
génère dix-huit fois plus d’emplois que la vente en ligne (1)". 
Sans compter que, de la librairie de quartier au gigan-
tesque hangar de distribution, les conditions de travail 
n’ont évidemment rien à voir !

Mais Amazon n’est qu’un symbole, bien entendu. 
Christian Jacquiau montre par exemple que le phé-
nomène est déjà très ancien dans le domaine de la 
grande distribution, où chaque emploi mal payé créé 
en hypermarché se paie par plusieurs emplois détruits 
dans d’autres commerces, mais aussi dans toute la 
chaîne de production en amont (2). Et on pourrait ainsi 
multiplier les exemples dans les services, mais aussi 
l’industrie et, bien entendu, l’agriculture. Destruction 

�
Un des entrepôts 
d'Amazon.

Un emploi créé 
chez Amazon 
détruit 18 
emplois dans  
les librairies.

(1)  Malet J-B., 2013. « Ama-
zon, l ’envers de l’écran » 
in Le Monde Diplomatique, 
novembre 2013, voir égale-
ment Silence, avril 2014.
(2) Jacquiau C., 2000. Les 
coulisses de la grande distribu-
tion. Albin Michel, Paris. 
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du travail, précarisation, menaces de délocalisa-
tion, pressions croissantes sur l’environnement… 
tel est le visage caché des "gains de productivité".

et si on déprodUctivisait ?

Dans de nombreux secteurs, réduire la pro-
ductivité du travail aurait pour effet de créer de 
l’emploi, d’améliorer les conditions de travail et/
ou de réduire l’impact sur l’environnement. Dans 
le domaine des services, cela suppose par exemple 
de privilégier les petits commerces indépendants 
de proximité. Dans le secteur agricole, privilégier 
les exploitations à taille humaine pratiquant une 
agriculture biologique et favorisant les circuits 
courts – par exemple, pour un même chiffre d’af-
faire, les circuits de distribution de type AMAP 
créent deux fois plus d’emploi que les circuits 
traditionnels passant par les grandes surfaces (3). 

Dans le domaine de l’énergie, privilégier les éco-
nomies d’énergie en substituant progressivement 
les productions fossiles et fissiles centralisées par 
une production d’énergie renouvelable décentra-
lisée, etc.

Certes, tout cela a un coût pour le consomma-
teur. Le pouvoir d’achat est d’ailleurs l’argument 
central des productivistes. Mais c’est oublier que 
consommer mieux, c’est également consommer 
moins.

On trouve une illustration intéressante de 
ce phénomène dans le secteur de l’énergie. Le 
scénario négaWatt (4) montre en effet que, en 
France, la sortie du nucléaire et des énergies 
fossiles pourrait se réaliser avec un solde positif 
en termes d’emploi, alors même que les consom-
mations d’énergie seraient considérablement 
réduites à l’horizon 2050 ! Car d’un côté, la baisse 
de la consommation d’énergie polluante aurait 
des effets négatifs en termes d’emploi dans cer-
tains secteurs comme les transports routiers, les 
constructions neuves ou, bien entendu, la pro-
duction d’énergies fossile et nucléaire. Mais ces 
pertes seraient largement compensées par la créa-
tion d’emplois dans d’autres secteurs comme la 
production d’énergies renouvelables et, surtout, 
la rénovation thermique des bâtiments. Enfin, 
les économies réalisées sur la facture énergétique 
de la France pourraient être consacrées à la créa-
tion d’autres activités dans d’autres secteurs : on 
pourrait alors avoir des effets induits spectacu-
laires. Par exemple, les économies réalisées par 
les familles sur leurs factures énergétiques pour-
raient permettre à celles-ci d’investir davantage 
dans une alimentation biologique de proximité, 
ou tout autre secteur plus intensif en emploi et en 
qualité environnementale.
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�
Présentation 
de livres dans 
une librairie : 
outre le 
nombre 
d'emploi, 
la qualité 
du travail 
n'est pas 
comparable.

(3) Par exemple, Alter-Conso, une 
société coopérative de distribution de 
paniers paysans basée à Lyon, « réalise 
un chiffre d’affaires de 104 000 euros par 
salariés, contre 250 000 euros en moyenne 
dans la grande distribution, selon les calculs 
réalisés par Patrick Mundler et Lucas 
Rumpus de l’Isara Lyon » cité par Chapelle 
S., 2013. « Alter-Conso : quand une 
coopérative esquisse l ’économie et 
les emplois de demain » http://www.
bastamag.net/Alter-Conso-quand-une-
cooperative#nh1   
(4) Quirion P., 2013. Scénario négaWatt, 
emploi et économie : une synergie gagnante ! 
Association négaWatt - http://www.
negawatt.org/telechargement/
Etude%20eco/Synthese_emploi_scena-
rio-negaWatt_29-03-2013.pdf

Secteurs d'activité 2020 2025 2030
Rénovation des bâtiments 213 460 473

Bâtiments neufs -124 -279 -404

Transport routier sauf transports en 

commun

-141 -243 -366

Transports en commun, fret ferroviaire 

& fluvial

69 141 248

Transport aérien -27 -47 -72

Énergies renouvelables 187 249 335

Énergies non renouvelables, réseaux 

gaz et électricité

-45 -108 -116

Sensibilisation et information des 

citoyens, entreprises et collectivités

6 6 5

Effet induit 97 261 527
Effet net sur l'emploi 235 439 632

E!et sur l'emploi du scénario négaWatt par rapport au tendanciel
(en milliers d'emplois équivalent temps plein (ETP))


